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A R R E s T 

DE  LA  COUR 

DE  PARLEMENT, 

Dh  dixiéme  Janvier  i6^$. 

Par  lequel  il  a efté  ordonne  qu'un  Libelle  diffama- 
toire contre  MonfeigjEleur  TArchevêque  de  Paris, 
ferok  lacéré  ôC  bruflé  par  TExecutcur  de  la  Haute 
Jufticei  'ÿ; 


A PARIS, 

Chez  FrançoisMuguet,  Premier  Imprimeur  du  Roy, 
& de  fbn  Parlement,  rue  de  la  Harpe, 
aux  trois  Rois. 
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EXTRJIT  DES  REGISTRES' 

» 


de  Parlement, 


E jour  les  Gens  du  Roy  font  entrez , & Maifîre 
Henry  - François  Dagueflèau  , Avocat  dudit 
Seigneur  Roy  ?,  portant  la  parole  ^ ont  dit  à la 
Cour-,  Qu’ils  ont  appris  que  depuis  quelques 
jours  on  a répandu  dans  Paris  par  des  voyes  indirectes  uh 
Ecrit  qu  on  ne  peut  regarder  que  comme  un  Libelle  difFa- 
matoire , imprimé  fans  aucun  nom  d’ Auteur , ny  d’impri- 
meur , fans  Privilège , ny  Permilfion , dont  le  titre  elt  con- 
çeu  en  ces  termes.  Problème  Bcclejtafiique  propofé  à Monfieur 
P Abbé  Boileau  de  V Archeyefché  , à qui  P on  doit  croire  de 
Mejjlre  Louis-  Antoine  de  Hoailles , Evejque  de  Chdlons  en  i6ÿs> 
ou  de  MeJJire  Loüis^  Antoine  de  Lioailles  Archewefque  de  Paris 
en  i6$6. 

Que  l’Auteur  de  cette  pièce  , dont  le  titre  leul  eft  une 
injure,  entreprend  d’y  faire  un  paralelle  odieux  de  deux 
■Livres,  l’un  approuvé  , & l’autre  cenfuré  par  Monfieur 
i’Arcbevefque  de  Paris,  le  premier  , dans  le  temps  qu’il 
eftoit encore  Evefque  de  Châlons,  le  fécond  , depuis  que 
pour  le  bien  general  de  l’Eglife,  & pour  le  bonheur  parti- 
culier de  ce  Diocefe  , la  pieté  & la  fagefïè  du  Roy  l’ont  » 
élevé  à la  dignité  d’Archcvefque  de  la  Capitale  de  fon 
Royaume. 
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Qu  apres  avoir  fait  une  comparaifon  fi  injurieufè,  celuy 
qui  a compofé  ce  Libelle , fè  relcrie^  qu’il  /?as  pojjlble 
d'accorder  enjemhle  ÏE^efcjue  E Arches ef que  s il  appelle  eri 
jugement  non  feulement  la  Foy  , & la  Religion  j mais  ü 
l’ojj  ofe  le  dire, la  raifon  mefme , & la  fàgelïè  de  ce  Prélat, 
il  l’accufe  tantoll  d’herefie  , & tantoft  de  - variation  -,  dom 
cofte,  ilinfinuë  qu’on  le  doit  envifager  comme  un  Arche- 
vefque,  qui  mérité  d’eftre>z/ij  m nombre  des  heretiques  con- 
vaincus d'une  doBfine  abominable  , ^ impie  , comme  un 
des  plus\declare^^anfenifle^  qui  ayent  jamais  digne  d’e- 
ftre  place  a la  tefie  de  cette  SeSie , ^ de  J’auçre , il  le  repre- 
fente  comme  un  Prélat  d’une  do(^rine  cbancelante , incer- 
taine , contraire  à eUe-^mefme  , comme  un  Juge  qui  ap- 
prouve ce  qu’il  doit  condamner , & qui  condamne  ce  qu’il 
a approuve  \ hérétique  quand  il  approuve  , 6c  téméraire 
quand  il  condamne  -,  egalement  incapable  de  confiance, 
& dans  le  party  de  l’erreur , & dans  celuy  de  la  vérité, 

Quec’eft  ainfi  que  pendant  que  Monfieur  l’Arebevelque  de 
Paris  donne  tous  les  jours  à l’Êglilè  des  gages  précieux  de  la 
fàinr^e  & de  funiformice  de  fa  dodrine , par  celle  de  fa  vie, 
un  fimpleparticulierfanscaraëlcre,  fans  pouvoir  peut-eflre 
fans  capacité , s’érige  un  tribunal  fîiperieur  à celuy  d’un  grand 
Archevefque , & qu’au  lieu  de  recevoir  fes  decifions  avec  defe- 
rence , il  veut  fe  rendre  Juge  des  Juges  mefmes  de  la  Foy. 

Que  quelque  refped  qu’ils  ayent  pour  la  perfonne  du  Prélat, 
que  l’on  attaque  avec  tant  d’indignité,  ils  ne  craindront  point 
de  dire , qu’un  interefl  encore  plus  grand , un  motif  plus  pref- 
fànt  &plus  élevé,  excite  leur  zeîe  en  cette  occahon  : Le  public 
demande  par  leur  bouche  que  la  Cour  depofitaire  de  la  Juflice 
Souveraine  d un  Roy,  qui  s’honore  moins  de  ce  nom,  que  du 
litre  augulle  de  Proteéleur  de  l’Eglifè , employé  toute  l’autorité 

qu’il 


qu  il  luy  plaift  de  confier  à fes  premiers  Magiftrars , pour  repris, 
mer  enfin  la  licence  criminelle  que  Ton  le  donne  depuis  quel- 
que temps,  de  fcmer  adroitement  des  écrits  injurieux  à la  di- 
gnitéEpifcopale-,  Libelles  véritablement  feditkux,  dont  l’uni- 
que but  efi  de  troubler  la  paix  de  l’Eglife  • de  renouveller  teme- 
rairementcesdifputesdangereufes,  que  la  prudence  du  Roy  a 
lieureufement  profentes  de  lès  Efiats  ^ de  divifer  le  Palîeur  & le 
troupeau  • ^ de  décrier  l’un  , de  révolter  l’autre , & de  rompre 
ces  liens  de  refpea:,  d’eftime  , de  confiance,  qui  font  un  des 
plus-  folides  fondemens  de  la  puiflànce  Ecclefiafiique. 

Que  la  voye  dont  on  fe  ferc  pour  répandre  ces  écrits,  efi:  auffi 
criminelle  que  les  écrits  mefmes.  Les  plus  fages  precautionsxles 
loix , la  vigilance  la  plus  infatigable  de  leurs  Miniftres  font 
cludees  par  la  facilite  que  Ion  trouve  d envoyer  ces  Libelles 
dans  des  paquets  cachetez , où  l’on  diilribuë,.s’ii  eft  permis  de 
parler  ainfi,  le  poifon  tout  préparé  j:  quelques  efprits  éclairez 
le  rejettent  ; mais  combien  y en  a-t-il  defoibles,  de  prévenus, 
de  mal  intentionnez  qui  le  reçoivent  avidement  ? 

, Qu’ils  ignorent  quels  font  les  auteurs  & les  complices 
üe  ce  myftere  d’iniquité,  & que  tout  ce  qu’ils  en  peuvent 
dire  prefentement , eft , qu’un  Arehevcfque  du  caradere  de 
celuy  qui  eft  1 objet  d’une  fi  noire  calomnie  y ne  peut  avoir 
d autres  ennemis  que  ceux  de  l’Eglife.  Mais  fila  perfonne 
du  coupable  eft  encore  inconnue  , fon  crime  eft  toujours 
certain  , le  Libelle  porte  avec  foy  ôc  fa  convidion  & Q, 
condamnation  „ ôc  la  Juftice  peut  imprimer  dés-à-prefent 
lurl  ouvrage,  une  note  d’mfamic , qui  rejaillifTe  un  jour  fur 
le  front  de  Ibn  auteur.  Les  Empereurs  Romains  ont  crû  que 
e feu  devoir  confumer  les  Libelles  dilFamatoires,  pour  abo- 
lir, s il  eftoit  poftible ,,  & pour  elEcer  jufqu’au  fouvenir  de 
ces  ouvrages  de  tenebres.  La  Cour  quia  imité  pluficurs  fois 
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la  fainte  & falutaire  reverité  de  ces  loix , encore  plus  utiles, 
que  riffoureufes,  ne  le  fçauroit  faire  dans  une  conjondure 
plus  importante  , que  celle  qui  fe  prefente  au jourdliuy , puif- 
qu  il  s acrit  d arrelter  ce  torrent  de  Libelles  téméraires  qui 
ont  inonde  noftre  Siècle  ^ d alTeurer  l’honneur , & le  refped 
qui  eft  deu  aux  Supérieurs  Ecclefiaftiques  ,•  de  faire  reverer 
Tautorité  de  leurs  jugemens , & pour  dire  encore  quelque 
chofe  de  plus , d’affermir  par  un  exemple  éclatant,  la  paix, 

& la  tranquillité  de  1 Eglife. 

Et  ont  requis  qu’il  pluft  à la  Cour  ordonner  que  ledit 
Libelle  diffamatoire  fera  lacéré  & brufle  en  la  Cour  du  Pa- 
lais au  pied  du  grand  efcalier  d’iceluy  par  l’Executeur  de 
la  Haute  Juftice  j faire  deflFenfesàtouslmprinieurs  &Librai* 
res  de  l’imprimer  , vendre  & débiter  , & à toutes  autres 
perfonnes  de  quelque  qualité  & condition  qu’ils  foient,  de 
le  diftribuer  ou  communiquer , fous  les  peines  portées  pat 
les  Ordonnances-,  Enjoindre  à tous  ceux  qui  en  ont  des 
Exemplaires , de  les  apporter  inceffamment  au  Greffe  de  la 
Cour  pour  y eftre  fupprimez.  Ordonner  qu  il  fera  inrorme 
à la  requeffe  de  Monfieur  le  Procureur  General  pardevant 
tel  des  Confeillers  de  la  Cour  qui  fera  commis  , tant 
contre  ceux  qui  ont  compofé  ledit  Libelle , que  contre  ceux 
qui  font  imprimé  , débité  , diftribué  & envoyé  dans  les 
Maifons , & a cette  fin  qu’il  luy  foit  permis  d’obtenir  & 
faire  publier  Monitoires  en  forme  de  Droit,  pour  le  tout  tait 
rappOTté  & à eux  communiqué  , eftre  par  eux  pris  telles 

concluftons  quils  aviferont  bon  eftre.  .1  r r 

Et  après  avoir  laiffé  ledit  Libelle  fur  le  Bureau , ils  fe  font 

Ledure  faite  dudit  Libelle  , la  matière  mife  en  delibe- 


ration. 


LA  COUR  faifant  droit  fur  le  Requifitoire  des  Gens 
du  Roy , ordonne  que  ledit  Libelle  fera  lacéré  & bruflé 
devant  la  principale  Porte  de  fEglife  de  Paris , par  fExe- 
cuteur  de  la  Haute  Juftice.  Faitdelfenfesàtous  Libraires  ôc 
Imprimeurs  de  1 imprimer  J vendre  & débiter,  ôc  a toutes 
perlonnes  de  le  diftribuer  , foit  manuellement  ou  en  l’en- 
voyant par  la  Pofte  ou  autrement  dans  des  pacquets,  de 
en  quelque  autre  maniéré  que  cepuiffe  eftre,fur  les  peines 
portées  par  les  Ordonnances.  Enjoint  à tous  ceux  qui  en 
ont  des  exemplaires  de  les  remettre  inceffamment  au  Greffe 
de  la  Cour  pour  y eftre  fupprimez.  Ordonne  qui!  fera  in- 
formé à la  Requefte  du  Procureur  General  du  Roy  parde- 
vant  l’un  des  Confeillers  de  ladite  Cour  qui  fera  commis, 
contre  ceux  qui  ont  composé , imprimé , diftribué  & en- 
voyé ledit  Libelle  en  cette  Ville  de  Paris  bailleurs,  luy  per- 
met d’obtenir  à cét  effet  & faire  publier  Monitoiresen  forme 
de  Droit i pour  ce  fait  communiqué  au  Procureur  General 
du  Roy,  eftre  ordonné  ce  qu’il  appartiendra.  Et  que  les  Or- 
donnances contre  ceux  quicompofenr, impriment  &diftri- 
buent  des  Libelles  diffamatoires  feront  de  nouveau  publiées 
à fon  de  Trompe  & Cry  public  par  les  Carrefours  de  cette 
Ville  de  Paris , & par  tout  ailleurs  où  befoin  fera.  Fait  en 
Parlement  le  lo.  Janvier  mil  fix  cens  quatre-vingt  dix-neuf 

Le  15.  Janvier  1699 . /urle midy  , en  execution  dudit Arrefi, 
ledit  Libelle  a efté  lacéré  jette  au  feu  par  l'Eexe cuteur 
de  la  Haute  Juflice  devant  la  principale  Porte  de  VEglife  de 
Paris  , en  prefence  de  Nom  Nicolas  Dongois , ConfeillerSecre- 
taire  du  Roy , Maifun  , Couronne  de  France  , premier  tdjrin- 
cipal  Commis  au  Greffe  du  Parlement , affiflé du  premier  & de 
deux  autres  Huiffters  de  ladite  Cour,  Signé,  Do  N G o I s. 


